
Pour l'enfant, amoureux de cartes et d'estampes*, 
L  'univers est égal à son vaste appétit. 
A h ! Que le monde est grand à la clarté des lampes ! 
A ux yeux du souvenir que le monde est petit ! 

Un matin nous partons, le cerveau plein de flamme, 
L  e cœur gros de rancune et de désirs amers, 
Et nous allons, suivant le rythme de la lame, 
Berçant notre infini sur le fini des mers : [...]

M ais les vrais voyageurs sont ceux-là seuls qui partent 
Pour partir ; cœurs légers, semblables aux ballons, 
De leur fatalité jamais ils ne s'écartent, 
Et, sans savoir pourquoi, disent toujours : Allons ! 

Charles Beaudelaire

Le voyage

Lexique

Estampe : image imprimée 
à l'aide d'une planche 
gravée de bois, ou de 
cuivre



Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées ;
M on paletot* aussi devenait idéal ;
J'allais sous le ciel, Muse ! et j'étais ton féal* ;
Oh ! là ! là ! que d'amours splendides j'ai rêvées !

Mon unique culotte avait un large trou.
- Petit-Poucet rêveur, j'égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande-Ourse.
- Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou

Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;

Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres*, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied près de mon cœur !

Arthur Rimbault

Lexique

Paletot : manteau, 
pardessus ample et court

Féal : ami dévoué et fidèle

Lyres :  instrument à 
cordes pincées joué par 
les Anciens

Ma boheme



Par la fenêtre de l'école 

On voyait la carte d'Asie 

L  a Sibérie y était aussi chaude que l'inde 

L  es insectes y cheminaient 

De l'Indus au fleuve Amour ; 

A u pied du mur 

Un homme mangeait sa soupe 

Que les fèves rendaient mauve 

Gl était grave 

Et seul au monde. 

Jean Follain

L'Asie



A Palma de Majorque
Tout le monde est heureux
On mange dans la rue
Des sorbets au citron
 
Des fiacres* plus jolis
Que des violoncelles
Vous attendent au port
Pour vous mettre à l'hôtel
 
R  acontez-moi encore
Palma des Baléares
Je ne connais qu'une île
A u milieu de la Marne
 
Elle est petite en tôle
Comme un tir de la foire
M on cœur est l’œuf qui danse
Sur le haut du jet d'eau

Jean Cocteau

ILES

Lexique

Fiacre : ancien carrosse, voiture qui 
était louée à la course ou à l'heure



L  es pieds dans les copeaux* l'artisan fait la planche
Gl se laisse porter par la lourdeur de l'eau
Gl a pris soin de mettre un gilet bien étanche
Pour ne pas disparaître et couler corps et os
 
C'est ainsi qu'il dérive au milieu de la Manche
En regardant le ciel d'un regard chemineau*

Parfois d'une main sûre il écarte une branche
D'algue proliférant* en humide berceau
 
Parfois à son côté passe un transatlantique*
Tout prêt à l'accueillir c'est lui qui ne veut pas
Gl préfère sa course à l'humeur touristique
 
Parfois à son côté un iceberg tragique
Pourrait bien l'emporter jusque à Wabana
M  ais lui tout ce qu'il souhaite est gagner Reykjavik

Raymond Queneau

Navigateur solitaire

Lexique

Copeau :  résidu de bois ou de 
métal résultant du rabotage

Chemineau : vagabond, sans 
domicile fixe allant par les chemins

Prolif érant : se reproduisant en 
grand nombre

Transatlantique : chaise longue 
pliante qui équipait le pont des 
paquebots



Voici ce que je vis : Les arbres sur ma route 
Fuyaient mêlés, ainsi qu'une armée en déroute*,
Et sous moi, comme ému par les vents soulevés, 
L  e sol roulait des flots de glèbe* et de pavés !

Des clochers conduisaient parmi les plaines vertes 
L  eurs hameaux aux maisons de plâtre, recouvertes 
En tuiles, qui trottaient ainsi que des troupeaux 
De moutons blancs, marqués en rouge sur le dos !

Et les monts enivrés chancelaient*, - la rivière 
Comme un serpent boa, sur la vallée entière 
Étendu, s'élançait pour les entortiller...
- J'étais en poste, moi, venant de m'éveiller !

Gérard de Nerval

Le reveil en voiture

Lexique

Déroute : fait de fuir 
hâtivement et de façon 
désordonnée

Glèbe : motte de terre

Chanceler : perdre 
l'équilibre, manquer de 
stabilité



Quitter un appartement. Vider les lieux. Décamper. 
Faire place nette. 
Débarrasser le plancher.
Gnventorier* ranger classer trier
Éliminer jeter fourguer
Casser
Brûler
Descendre desceller* déclouer 
Décoller dévisser décrocher
Débrancher détacher couper tirer 
Démonter plier couper
R  ouler
Empaqueter emballer sangler 
N ouer empiler rassembler
Entasser ficeler envelopper 
Protéger recouvrir entourer 
Serrer
Enlever porter soulever
Balayer
Fermer
Partir.

Georges Pérec

Lexique

Inventorier : faire l'inventaire, 
description détaillée des objets

Desceller : casser quelque chose 
fixé solidement

demenager



On tangue on tangue sur le bateau 
L  a lune la lune fait des cercles dans l’eau 
Dans le ciel c’est le mât qui fait des cercles 
Et désigne toutes les étoiles du doigt 
Une jeune Argentine accoudée au bastingage 
R  êve à Paris en contemplant les phares qui dessinent la côte de France 
R  êve à Paris qu’elle ne connaît qu’à peine et qu’elle regrette déjà 
Ces feux tournants fixes doubles colorés à éclipses lui rappellent ceux qu’elle 
voyait de sa fenêtre d’hôtel sur les Boulevards et lui promettent un prompt 
retour 
Elle rêve de revenir bientôt en France et d’habiter Paris 
L  e bruit de ma machine à écrire l’empêche de mener son rêve jusqu’au bout. 
M  a belle machine à écrire qui sonne au bout de chaque ligne et qui est aussi 
rapide qu’un jazz 
M  a belle machine à écrire qui m’empêche de rêver à bâbord comme à tribord 
Et qui me fait suivre jusqu’au bout une idée 
M  on idée 

Blaise Cendrars

Clair de lune

Lexique

Bastingage : garde-corps sur un 
bateau

Prompt : rapide



H eureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage, 
Ou comme cestuy-là* qui conquit la toison*, 
Et puis est retourné, plein d'usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 

Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 
Fumer la cheminée, et en quelle saison 
R  everrai-je le clos de ma pauvre maison, 
Qui m'est une province, et beaucoup davantage ? 

Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux*, 
Que des palais Romains le front audacieux*, 
Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine :
 
Plus mon Loir gaulois, que le Tibre latin, 
Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 
Et plus que l'air marin la doulceur angevine*. 

Joachim Du Bellay

Lexique

Cestuy-là : celui-là

Toison : épisode de la mythologie 
grecque, ancienne décoration

Aïeux : ancêtres

Audacieux : faisant preuve 
d'audace, de courage

Doulceur angevine : douceur de 
la ville d'Angers

Heureux qui, comme ulysse



Je m’ennuie ici, j’ai décidé de voyager 
Je prends mes valises et mon short kaki. 
M  e voilà dans l’avion pour l’Australie. 

Que les kangourous sautent haut ! 
Je prends mes valises et ma lampe électrique. 
M  e voilà dans le bateau pour l’Amérique. 

Que les bisons sont bougons* ! 
Je prends mes valises et mes bougies. 
M  e voilà dans le train pour l’Asie. 

Que les tigres sont méchants ! 
Je prends mes jambes à mon cou 
M  e voilà en camion pour Tombouctou. 

Fabienne Berthomier

JE VOYAGE

Lexique

Bougon : grognon, peu aimable



Demain, dès l'aube, à l'heure où blanchit la campagne,
Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m'attends.
J'irai par la forêt, j'irai par la montagne.
Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps.

Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées,
Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit,
Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées,
Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit.

Je ne regarderai ni l'or du soir qui tombe,
N i les voiles au loin descendant vers Harfleur,
Et quand j'arriverai, je mettrai sur ta tombe
Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur. 

Victor Hugo

Demain des l aube’



Quand vous m'ennuyez, je m'éclipse, 
Et, loin de votre apocalypse*, 
Je navigue, pour visiter 
L  a Mer de la Tranquillité. 

Vous tempêtez* ? Je n'entends rien. 
Sans bruit, au fond du ciel je glisse. 
L  es étoiles sont mes complices. 
Je mange un croissant. Je suis bien. 

Vous pouvez toujours vous fâcher, 
Je suis si loin de vos rancunes* ! 
Gnutile de me chercher : 
Je suis encore dans la lune. 

Jacques Charpentreau

En voyage

Lexique

Apocalypse : fin du monde

Tempêter : Manifester à grand 
bruit son mécontentement, sa 
colère.

Rancune : opinion négative envers 
quelqu’un suite à du mal, des 
offenses subies. 



L  ’avion, au fond du ciel clair,
Se promène dans les étoiles,
Tout comme les barques à voile
Vont sur la mer.
 
C ’est un moulin des anciens âges
Qui soudain a quitté le sol
Et qui, par dessus les villages
A pris son vol.
 
L  es oiseaux ont peur de ses ailes,
M  ais les enfants le trouvent beau,
Ce grand cerf-volant sans ficelles
Qui va si haut.
 
M  ais plus tard, en aéroplane
Plus hardi que les hardis,
Je compte bien aller sans panne
A  u paradis.

Lucie Delarue-Mardrus

l avion’



L  es trois-mâts qui se balancent 
Dans ce grand port de la Manche 
N 'emporteront pas l'écolier 
Vers les îles des boucaniers

Jamais jamais jamais
Gl n'eut l'idée de se glisser
À bord du trois-mâts qui s'élance 
Vers le golfe du Mexique

Gl le suit sur la carte
Qui bellement se déplace 
A vant les longitudes
Vers Galveston et Tampico

Gl a le goût de l'aventure 
L  'écolier qui sait regarder
De si beaux bateaux naviguer

Sans y mettre le pied
Sans y mettre le pied

 Raymond Queneau

L AVENTURE’



Qu'elle était belle, ma Frégate*,
L  orsqu'elle voguait dans le vent !
Elle avait, au soleil levant,
Toutes les couleurs de l'agate* ;
Ses voiles luisaient le matin
Comme des ballons de satin ;
Sa quille* mince, longue et plate,
Portait deux bandes d'écarlate*
Sur vingt-quatre canons cachés ;
Ses mâts, en arrière penchés,
Paraissaient à demi couchés.
Dix fois plus vive qu'un pirate,
En cent jours du Havre à Surate
Elle nous emporta souvent.
-Qu'elle était belle, ma Frégate,
L  orsqu'elle voguait dans le vent ! 

Alfred de Vigny

La fregate

Lexique

Frégate :Ancien bateau de guerre 
à trois mâts, plus rapide que le 
vaisseau.

Agate : pierre précieuse

Quille : partie la plus basse d’un 
bateau

Écarlate : rouge très vif



M oi, j'irai dans la lune
A vec des petits pois,
Quelques mots de fortune
Et Blanquette, mon oie.
N ous dormirons là-haut
Un p'tit peu de guingois*

A u grand pays du froid
Où l'on voit des bateaux
R  etenus par le dos.
Bateaux de brise-bise*
Dont les ailes sont prises
Dans de vastes banquises

Et des messieurs sans os
R  emontent des phonos*.
Blanquette sur mon coeur
M  'avertira de l'heure :
Elle mange des pois
Tous les premiers du mois.
Elle claque du bec
Tous les minuits moins sept.
...
Pas besoin de fusée
N i de toute une armée,
Je monte sur Blanquette
H op ! on est arrivé 

René de Obaldia

Moi, j irai dans la lune’

Lexique

Guingois : de travers

Brise-bise : Petit rideau 
garnissant le bas d'une fenêtre.

Phono : phonographe, Appareil 
acoustique reproduisant les sons 
enregistrés.



En voyage, on s’arrête, on descend de voiture* ;
Puis entre deux maisons on passe à l’aventure,
Des chevaux, de la route et des fouets étourdi,
L ’oeil fatigué de voir et le corps engourdi.
Et voici tout à coup, silencieuse et verte,
Une vallée humide et de lilas couverte,
Un ruisseau qui murmure entre les peupliers, 
Et la route et le bruit sont bien vite oubliés !
On se couche dans l’herbe et l’on s’écoute vivre,
De l’odeur du foin vert à loisir on s’enivre*,
Et sans penser à rien on regarde les cieux...
H élas ! une voix crie : “En voiture, messieurs !”

Gérard de Nerval

Le relais

Lexique

Voiture : Véhicule monté sur 
roues, tiré ou poussé par un 
animal.

S’enivrer :  Causer, en parlant de 
certaines autres choses, un 
étourdissement, un trouble de la 
raison, semblable à celui qu’on 
éprouve dans l’ivresse. 



Gls m’appellent Petit-grain-de-riz
J’ai la peau jaune ils disent
Oui jaune comme la fleur
Qui a bu tous les soleils de l’été.

J’ai les yeux bridés ils disent
Oui bridés comme ceux du chat
Qui voit plus loin que la nuit.
J’ai un chapeau pointu ils disent
Oui pointu comme des mains jointes
Pour faire bonjour, merci et bienvenue.

Je suis un enfant d’Asie ils disent
Oui d’Asie ou de hasard
D’Asie ou pas
D’ici ou là
Comme on est tous grands ou petits
Un petit grain du grand bol de riz.

Jean-Pierre Siméon

Petit grain de riz



L  'oiseau du Colorado
M  ange du miel et des gâteaux
Du chocolat des mandarines
Des dragées des nougatines
Des framboises des roudoudous
De la glace et du caramel mou.

L  'oiseau du Colorado
Boit du champagne et du sirop
Suc de fraise et lait d'autruche
Jus d'ananas glacé en cruche
Sang de pêche et navet
Whisky menthe et café.

L  'oiseau du Colorado
Dans un grand lit fait un petit dodo
Puis il s'envole dans les nuages
Pour regarder les images
Et jouer un bon moment
A vec la pluie et le beau temps.

Robert Desnos

l oiseau du colorado’



Dans les plaines d’Amérique 
On entend au loin les tambours et leur musique. 
L  es indiens sont réunis 
Tout autour des tipis 
Pour fêter 
L  e retour des guerriers. 
Gls ramènent des bisons 
Pour toute la saison. 
L  es squaws* gardent leurs peaux 
Pour se tenir bien au chaud. 
L  es enfants papooses*, quant à eux, 
Jouent entre eux 
A vec leur arc et leur carquois*. 
Gls rêvent de devenir, parfois, 
Des guerriers aussi adroits. 
L  e grand chef arrive, fumant son calumet*
Tout le monde se tait: 
Coiffé de ses plus belles plumes 
Gl félicite les indiens 
Pour ce beau butin. 
En haut du totem, le grand caribou 
Veille sur tous les Sioux.

Chez les indiens

Lexique

Squaw : nom donné aux femmes 
dans les tribus indiennes

Papoose : nom donné aux enfants 
dans les tribus indiennes

Carquois : Étui destiné à contenir 
des flèches.

Calumet : Pipe à long tuyau que 
les Indiens de l'Amérique du 
Nord fumaient pendant les 
discussions importantes.



L  a Seine a de la chance,
Elle n'a pas de soucis,
Elle se la coule douce,
L  e jour comme la nuit,
Et elle sort de sa source
Tout doucement sans bruit,
Et sans se faire de mousse,
Sans sortir de son lit,
Elle s'en va vers la mer
En passant par Paris.

L  a Seine a de la chance,
Elle n'a pas de soucis,
Et quand elle se promène,
Tout le long de ses quais
A vec sa belle robe verte,
Et ses lumières dorées,
N otre-Dame jalouse,
Gmmobile et sévère

Du haut de toutes ses pierres
L  a regarde de travers.
M  ais la Seine s'en balance,
Elle n'a pas de soucis,
Elle se la coule douce,
L  e jour comme la nuit,
Et s'en va vers le Havre,
Et s'en va vers la mer
En passant comme un rêve
A  u milieu des mystères,
Des misères de Paris.

Jacques Prévert

Chanson de la seine


